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PRfODUIT DEI DEUX CIIIFFiIIS D'OIIDIIES
QUELCONQUES

Dans les études qui vont suivre, nous
aurons occasion de parler (les divers
ordres d'unités, soit des unités simples,
soit des ordres multiples, soit des ordres
Sous-multiples.

Ainsi que nous l'avons dit dans la
mumération, nous appellerons le ordre
miultiple l'ordre des dizaines, et le, ordre
Sous-nmultiple celui des dixièmnes ; 2"
ordre multiple les centaines, et 20 ordre
sous-multiple les centièmes ; 31, ordre
multiple les 'mille, et 3,1 ordre sous-
niulîipl les millièmes, et ainsi dle suite.

Pour !ne pas être obligé d'employer
-toujours les mots multiple et sous-mut-
liple, nous conviendrons de dire le 1-
ordre, le '21 ordre, le 3e ordre, etc, pour
les or'dres multiples, et F*ordm-e ('-1).
Vord'e, (-2), l'ordre (-3), etc, pour les
ordres sous-multiples. Les unités sinm-
ples formeront l'ordre zéro.

Nous appellerons degré d'un ordre le
numéro caractéristiquie de cet ordre.
3, 2' i ,-1,-2 -3 ...

Voici un petit tableau de ces conven-
lions :

30 120 ler O -1 -2 -3

e-

Ces conventions de langage simpli-
fieront d'une manière remarquable la
théorie du calcul, pour les opérations
,qui nous restent à étudier : multiplica-
tion, division, élévation aux puissances,
extraction des racines, calculs logarith-
miques.

Nous allons faire voir que, dans la
mnultiplication de deux chiffres d'ordres
quelconques, le degré du produit égale la
-somme des degrés des facteurs.

Par exemple, soient les nombres 5 000
et 300 ; le 5 est au 30 ordre multiple, et
le 3 au 20; le produtit 15 exprimera des
unités du 50 ordre multiple, soit des
centaines de mille. »En effet, si le 3 était aux unités on
dirait: 3 fois 5 mille font 15 mille ;
mais le 3 e4priznan t des unités 100 fois
plus granides, le produit est 100 fois
plus grand, et exprime par conséquent
-des9 centaines de mille.

Les degrés 3 et !2 font 5, degré du
produit.

Soientinaintenan les uloti.; nombres
0,04 et 0,007 ; -1 est au 20 ord re sous-
mu Lile, et 7 au 3" ; le produit 28
exprimlera des unités du 51, ordre sous-
multiple, ou de l'ordre -5, soit des cent-
millièmes.

En effet, si le 4 était aux unités, 011
dirait 4 fois 7 millièmes font 28 mil-
lièmes; mais le 4i exprimant des unités
-10o fois plus Petites, le produit est 100
fois plus petit. et exprime par conisé-
quent des cent-millièmes.

Le degré -2 et le degré -3 font ensem-
ble -5, degré du produit.

Enfin, soient les deux nombres 300 et
0,000 04 ; le 3 est au 21, ordre multiple,
et le 4 au 50 ordre sous-multiple, ou à
l'ordre -5; -2 et -5 font ensemble -3;
le pieodnit 12 exprimera des unités du
degré -3, c'est-à-dire des unités du 31,
ordre sous-multiple, soit des millièmes.

En effet, si le 3 était aux unités, ou
dirait : 3 fois 4 cent-millièmes font 12
cent-millièmes ; niais le 3 exprimant
des unités -100 fois plus grandes, le pro--
duit est -100 fois plus grand, et e*prîme
par conséquent des millièmes.

Les degrés 2 et -5 font ensemble -3,
degré du produit.

Ainsi, dans la multiplication de deux
chiffres l'un par l'autre, le degré dus pro-
duit égale la somme dcs degrés'des facteurs.

Algèbre

(Réponses aux prcgrammos offciels de 1852)

RIACINES D'UN MONÔME.

La règle à suivre pour extraire une
racine se déduit de la règle d'élévation
à la puissance.

Carré d'un monôme : (5a 8 b2c) 2

25a6b4c2 - Par suite, la racine carrée
de '25a6b'c2 est 5a3,b2c.

Et comme le carré de -5a 3b2c est
aussi 25a6b4c2, on tient compte de ce
fait dans l'extraction, et l'on met un
double signe, qu'on prononce plus 'ou
Moins, devant la racine ; on écrit donc:

v'2-5aob4Icz = +5aab2e

RÈ,GLE. "lPour extraire la:_ racine
"carrée d'un monôme, on placed'abord
Cle double signe plus ou moins, et l'on


